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SOMMAIRE 

,L'au! l'ur étudie d'abord la biologie de Trio;5{/ urtim!' d 11let l'accent sur l'action de la p11oto­
période et rie la tClllpérature sur le développement, la longévité et la fécondité de 
ensuite: le biologique de Telmstidiils !ljJis en soulignant j'influence stimulatrice 
féc()!ldi té 

IJ'\TRODUCTION 

La majeure partie des travaux: réalisés sur les l'a été sur des espèces 
au genre P'\ylla (F. fiyrz: L" P. pyrz:cola 1'()ERST" P.mali 

ralement inféo,lées à des plantes cultivées, presque exclusivement ligneuses et à 
feuilles caduques. ,Par contre, de nomhreuses espèces de J)sylles vivant sur des plantes 
basses spontanées n'ont fait l'objet (lue d'observations limitées et leurs parasites ont 
seulelllent été signalés, C'est le cas de Trioza zlrticac I-{, qui présente de nombreuses 
pullulations sur Urtlàl dz:oùa L, (I/lhiées) bien contrôlées par un cha1cic1ien Tetras­
tichus !Ijiis WAl,Klm. 

Trù!:êll IIrticac L a été décrit par LINNl~; en 1758 sons le nom de Chermes lrrticac l,. 
Il a été par la suite en Allemagne par FOEItS'I'ER en 1948, en Autriche 

en Suède par OSSIANNII,SON en H)4Z et en Suisse par SCHAEFFER en 
1949, S011 aire de répartition s'étendrait, d'après DOBREANU et J\IA'NOLACHE (1962), 
cIe la Suède à J'Italie septeutrionale et c1esPyrénées aux contreforts de l'Himalaya. 
ZA"iGIŒru (1954) signale la présence d'un parasite Tct1'ashclllls oÎJscuratns ANDRÉ. 

(') Cc lrayniJ Cl Né> clIeetué au Laboratoire "'F:nloll101ogic de la Faculté des Sciencc:s cle Toulonse. 



DU PSYLLE DE 

FIG. 2 - Stades larvaùes de Trioza urticae Œ'Dec les antcl1n!:s rm'lf.',hr>11.r!'fJ11fp, 

(LI' L2' L3' LM Ls : larves du preJ71ùr, deuxième; troisième, qualt-iè1ne et rl11.r:1!1P111( 
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larvaires et ayant été décrits 
nons nous limiterons dans cette étude à la repré-

2) et aux critères de détermination I) des 
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DU PSYLLE DE TRIOZA URTICAE L. 

.A. - Caractères 

La durée des et larvaire (tabl. 2) est inversement 
nrOD,ortlCm!lelle à la photopériode ; les longues 

un net « effet inhibiteur sur le de Psylle de 
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ÉTCDE DU PSYLLE DE 

conditions expérimentales 
réalisés au moyen de 2 tubes fluorescents t, Lumière ch: 

jour 
la théorie de la constante 

pour des températures supérieures à œufs de T. UYliCllt 

la semme des températures effectiyes Sll1\'antes 

S heures: Lt00 jours; 12 heures: 1500 jours; 

La lan'e, comme peut évoluer dans une vaste 
Le seuil thermique supérieur dépasse 2SoC pour les œufs 
stade (le pourcentage de mortalité à cette étant 
pour les lm','es des stades ce seuil semble plus faible. 

notés étant les suivants 

Lj. p. lOO à 2SoC 
53 p. IOO à 

De le cléve10ppernent larvaire nécessite 
à 12 heures et 6oSo jours à 16 heures d'éclairement. 
rieures à S,5°C, la théorie de la constante 
de n'est plus linéaire. Entre 12°C 
stades obéit à la même loi hyperbolique cl' action de la températmre 

linéaire) ; il devient possible de le seuil 
étant de -+,6°C, la somme des températures effectives nécessaire ponr le 
ment total de l'insecte depuis le dépôt de l'œuf jnsqu'à la mue """'~.",HL~"" 

T.-\.BLEA'C' 3 

SO}}liJle des tenlpéralures 
au lotal 

;...:. heures 

uJ({'ssaires 
urticae L. 

--------- ~-,-,~~ .. _, -_._-----

'TempC>ratures 7US 

heures 

"";'-') 
(I·) 

-------- ------ --,-'----~--, 

~To\·ennes en cL:grésjjours . 

Le seuil pratique de développement pour l' œuf et les stades 
est de l,SoC. 

B. ~ Étllde de la reprodlfction 

La durée de maturation des ovaires varie clans de larges ".,.",.",....,.1'1 
de la température; elle est respectivement de 20 jours à 
4,2 jours à 21°C et 3,4 jours à 2SoC. 

Il 

de T. llrticai 



00 

La ponte pour T. urtiC(le n'est pas cyclique comme BONNEMAISON et lVIISSONNIER 

l'ont signalé chez Psylla pyri L. mais continue et régulière. 

A 7°C, la 'fécondité totale est faible. A 15°C, et sous 8 heures d'éclairement, les 
femelles de T J udicae pondent en moyenne près de l 300 œufs et possèdent encore 
à leur mort nombreux œufs mûrs. La femelle du Psylle de l'Ortie qui a pondu 
l 479 œufs, soit le maximum sous ces conditions expérimentales, présenta à la dissec­
tion des ovadoles vides. 

Le 4 montre que la fécondité totale des femelles est inversel1'lent pro-
portionnelle à, la température peur t > 15°C. A cette température, la différence est 
très significative entre 8 heures d'une part et IZ et 16 heures d'autre part: 

F = 14,77 > F 0,01 = 8,z8 

A ZInC, la différence est très significative entre 8 et IZ heures: 

F = > F 0,01 = 8,z8 

et entre IZ et 16 heures d'éclairement : 

F = 5044 > F 0,05 = 4041. 

La durée ide l'éclairement intervient donc sur la fécondité totale dans des limites 
thermiques piécises : de 15°C à ZIoC. Par contre, l'intensité de la ponte journalière 
est proportionnelle à la température. C'est à z80 C qu'a été pondu le maximum d'œufs 

en un joUr. 

Les longues photopériodes, pour une même température, ne semblent pas inter­
venir sur la longévité des femelles de T. urticae. Celle-ci est inversement proportion­
nelle à la te~pérature. 

S h 

Photo-
12 h période 

16 h 

T."'..BLEAU 4 TABLE."'..U 5 

Fécondité (tab!. 4) et longévité (tab!. 5) des femelles de T. urticae 
à différentes températures et photoPériodes 

Température (OC) Température (oC) 

ï 15 28 15 2t 

137 1 295 50:3 356 8 h 90 5 t! 32 

Ui5 t 010 600 310 
Photo- 12 Il g.) 57 35 c_ 

:2i!!' \150 690 307 16 h St 61 36 

28 

:!5 

21 

'19 

La longé\rité des mâles est inférieure à la moitié de celle des femelles pour des 
températures comprises entre 70C et ZIOC et n'est plus que le sixième pour une tem­
pérature de 28oC. Les mâles de T. 1Irticae sont plus sensibles que les femelles aux fortes 
températures; 

C. -

Les observations biologiques ont été faites dans la toulousaine en deux 
biotopes différents du point de vue climatique: sur les lisières des bois des coteaux 
de pouvourville exposés au nord-est avec faible et en bordure des bois 
de Blagnac riverains de la Garonne, orientés au sud-ouest avec forte 

Les adultes de la première génération de T, urticae se rencontrent 
début février sur l'extrémité des tiges d'Ortie. n'est 
maturation complète des ovaires. Il 
température 

Les premiers œufs ont été aperçus le z8 par 
une température moyenne de 8 à gOC. Ils sont ou isolés sur la face 
inférieure de la feuille d'Ortie. Les jeunes larves éclosent début mars et le 
ment larvaire se poursuit jusqu'à la mue imaginale 
où la température n'excède pas La 
et demi et la seconde sur deux mois et demi (du ro mai au 25 ' 4 a Tp·m",o1·'O 

moyenne pendant cette dernière période oscille autour de 2roC. 

Lors des chaudes journées de juillet et 
adultes de T. urticae quittent les biotopes par 
déplacements vers des lieux plus frais. C'est ainsi 
riverains de la Garonne, la densité de la 
en aoùt de 5 à 35 et 40 adultes par pied d'Ortie. 
diminue, les Psylles retournent vers des lieux 
génération s'étend sur un peu moins de six mois 

par suite de la forte les 
ensoleillés et effectuent de courts 

dans les bois 

mesure de la 'baisse progressive de la température (r6°C en en 
et de l'arrêt de croissance des jeunes pousses un net ralentissement est noté 
dans la succession des stades. 

A l'entrée de l'hiver, les larves des deux derniers stades se sur les 
rameaux issus du développement des bourgeons axillaires. Elles hivernent sur les 
feuilles de ces rameaux. Le dernier stade larvaire de T. ttrticae sans difficulté 
des températures voisines de ooC lors des hivers doux. Pour des des-
cendant progressivement en dessous de les larves sur les stolons de 
l'Ortie. Le phénomène a été vérifié au laboratoire dans une enceinte où la T",·m1""'·" 

ture baissa graduellement de + 8°C à - 100C. Ramenées à 
+ r60C ces mêmes larves effectuèrent leur mue imaginale ro 

Une action indirecte de la température peut être notée lors des fortes gelées 
nocturnes du mois de janvier. L'action brutale du froid provoque m'le nécrose avec 
recroquevillement des organes végétatifs de l'Ortie, responsable d'une forte mortalité 
larvaire: des pourcentages voisins de 65 à 70 p. 100 ont été observés au lendemain 
de ces fortes gelées. 



IL DE TETRASTICHUS UPIS W AI,KER 

L'aire de de T. 21Pis serait limitée à la Grande-Bretagne et à la France 
pour DE DAI,LA TORRE (r8g8), à l'Augleterre et à l'Italie pour DOMENICHIN1 (1964), 
donc à la la occidentale et méridionale de l'aire de répartition géogra­

de son hôte Trioza urticae L. 
a donné la du genre et DmŒNICHINI 
Les caractères imaginaux et larvaires ont déjà été précisés 

A. - biologique 

Dès son éclosion s'effectue par un orifice dans le tiers autérieur de la larve 
de T. la femelle de T. est à la Elle parcourt les feuilles de 

recherche de aidée en cela par la succession de gouttelettes de 
miellats excrétées par les larves Psylle. Dès la perception de l'hôte, une exploration 
antennaire n1Înutieuse de peu La femelle du parasite insère 
son sous la face sternale de la larve et dispose son œuf entre les coxae 
des II et III. Plusieurs œufs être pondus sur une même larve. 

de T. est petit et translucide. La durée de l'incubation 
varie suivant les conditions A l'incnbation de l'œuf ne peut avoir 
lieu: au bout d'une dizaine de celui-ci se pigmente en brun et se mélanise 

et 2IoC, l'incubation demande respectivement 3 et 2 jours. A 
aucun des œufs n'a subi d'évolution norl11.ale. 

La larve est discernable peu de avant l'éclosion par la présence des 
mandibules au de formant deux points sombres. Dès son éclosion, 
elle enfonce ses mandibules dans 18. cavité générale de l'hôte. A la fin du prenlier 

elle de volume et les téguments se fendillent dorsalement; sa 
antérieure se ; les mandibules assurent une nouvelle prise et l'ancienne 

cuticule est sous la larve la garde collée contre elle. Le même processus se 
retrouve à toutes les mues et les lar<7es de T. upis en fin de développement ont souvent 
encore les trois exuvies des stades précédents accolées sur la face ventrale. 

Le stade se caractérise par une utilisation croissante de son extrémité 
abdonlinale dont les spicules prennent appui sur la face ventrale de l'abdomen de 
l'hôte. A la fin de ce l'augmentation de taille de la larve de T. ~tpis est 
telle interdit tout mouvement ambulatcire de la part du Psylle. De l'extré­
mité abdominale de la larve du parasite perlent des gouttes de sécrétionmalpighienne 

sont reprises par les et le cocon nymphal s'érige fixant les bords 
de la larve de T. %rticae au substrat. 1/ édification du cocon nymphal 

demande de 16 à 20 heures. La larve du dernier stade, une fois le cocon nymphal tissé, 
le contenu de l'hôte. 

La durée des 
tableau 6. 

oppeln(~nl;s embryonnaire et larvaire est consignée dans le 

1111ner 
:Gous YcrnCYC"Yn, vivement G. DO~!EN!ClllNI qui, par l'intermédiaire de l'O. 1. L. R, a bien ,'oulu déter·· 

PLnCSlU;nUS upis \VALK. 

La durée totale du développement est de 25 JOurs à 15°C et de îIi:l à 210C, 
permet d'obtenir respectivement I3 et 18.générations annuelle:t:eIl. laboratoire. 

Des observations faites dans la nature nous ont montré que les larves parasitées 
du cinquième stade de T. ~lrticae donnaient naissance à des femelleS: et que, de celles 
dit quatrième stade sortaient uniquement des mâles de T. Une expérimentation 
faite au laboratoire a précisé que le déterminisme du sexe était en i relation R\'eC le 
stimulus « taille de l'hôte )). Toutefois, après plusieurs génératiOtlts successives en 
laboratoire, cette aptitude à déterminer le sexe en fonction de la: taille de 'hôte 
s'atténuait quelque peu. 

TABLEAU 6 

DuTée des r:Le1Jelélpt'em'en,cs embryonnaire et larvaire de T. upis (en 
" 

1 Œufs L, 1 L 2 L3 

15°C ... -' .... -1 :-
-,0 3 

~lOC ....... . 1·J ,5 

1 

2 

Une autre conséquence du choix du sexe est l'allongement la durée de la 
nymphose pour les larves issues d'œufs diploïdes, 7,5 jours contr~ 5,5 jours pour 
celles issues d' œufs haploïdes. 

La fécondité de T. ~tpis est fonction du nombre d'hôtes dispo!].ibles. C'est ainsi 
7) qu'en présence d'un excès d'hôtes de T. urticae par jpur), la fécondité 

moyenne est de 184 œufs pour une longévité de 33 jours. Cette fécOlidité baisse sensi­
blement pour 30 L5 (longévité de 27 jours) et reste sensiblement ,constante même 
s'il y a pénurie d'hôtes (cas de ro larves de T. urticae par jour). Il y aurait donc une 
action stimùlatrice du nombre d'hôtes disponibles sur la fécondite, comme l'avait 
remarqué LABEYRIE sur Diadromus sp., dont les modalités nécessiteraient d'être 
précisées. 

TABLEAU 7 
Fécondité de T. npls en fonction de la densité UlYliJUJur de 

'i ombre d'ilotes disponibles quotidiennement, 

30 L5 

------ _._-,---

Fécondité 18" l J5 

1 

B. - Étude dans la nature et cycle 

L'élévation de la température (moyenne comprise entre 130 q et 150C) lors du 
mois d'avril conditionne les premières sorties d'adultes de T. upis. Les larves de 
Trioza ~trticae, alors aux quatrième et cinquième stades, sont en m$.jorité parasitées. 
T,a première génération de T. upis prend place pendant le mois d~ mai sur toute la 
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durée du cinquième stade du Psylle. Lavingtaine de jours nécessaires aU: développe-
ment corn'p1et du parasite au mois de juin, où la température oscille autour de 21°C, 
implique f'éc1osion des adultes de seconde génération à la fin juin. Une génération 
complète du parasite se développe aux dépens de l'hôte du 10 juillet au 16 août. Par 
suite de lfJ. raréfaction des larves consécutive au déplacement estival de T. 
les adultes de T. uPis parasitent un nombre restreint de larves du Psylle et vivent 
peu de temps. Seuls les adultes issus d' œufs pondus à la fin de la pullulation estivale 
des lances de l'hôte éclosent début octobre à l'apparition des deux derniers stades 
de T. urlJjcae. La température moyenne est alors comprise entre 150 et r6°C. 

Les conditions thermiques automnales limitant la ponte de l'entomophage, les 
lan-es rééoltées dans la nature présentent toutes le cocon de nymphose. L'hivernation 
du paraJite se fait à l'état de nymphe. 

Dans la nature, en 1967, le pourcentage du parasitisme atteignait 60 à 65 p. 100 

lors des (deux premières générations de T. 'bwticae pour baisser lors des migrations 
estivales du Psylle. I1 s'est maintenu ensuite à 25 p. IOO lors de la troisième généra-
tion hivernait. 

CONCLUSIONS 

urticae est une espèce polyvoltine, remarquablement adaptée, tant pour 
reproduction que ponr le développement, à une gamme des températures extrême­
ment étendne. Le contrôle natnrel des pullulations du Psylle s'explique par la 
mortalité larvaire liée à la disparition saisonnière de la plante-hôte et à l'action d' 
parasite spécifique. 

TtnPi" ectoparasite, constitue un matériel de choix pour approfondir les in 
actions hôte-parasite qui seraient susceptibles de faire l'objet de recherches ulté-
rienres. 

Reçu pour ,m.I1n,rlu,wn en oelo bye 1968. 

SUMMARY 

; RESEARCH ON THE PARASITIC CO;VIPLEX TRIOZA URTICAE L. (HOMOPT., PSYLLlDAE), 

TETRASTICHUS uns WALK. (HnŒNoPT. TETRASTICHIDAE) 

urticae is a polyvoltine species which, in the Toulouse area, breeds three ge:llel'aClO1lS<'iiiiII. 
iarvae hibernate in the last-stage form. ZANGHERI (1954) mentions, in this same species 

number of generations which hibernate in the imagina! stage. When temperatures are too high, 
urticae adults move ta damper areas and return to the original biotope, reverting to normal 

conditions. 
T. urticae remains quiescent during the winter as last-stage larvae. 

of the embryonic and larval stages is in direct ratio to the photoperiod and in inverse 
to the temperature. Below 8.5°C, growth of the larval stages corresponds with the 

cons1jant law and requires" dependently on the photoperiod, 608 to 773 degrees/days with a theore­
tical i4,.6°C thermal threshold. 

psually the photoperiod has no effect on longevity nor on fecundity at extrem temperatures. 
Longevity is in inverse ratio ta the temperature, and likewise for fecundity at temperature 
to mi higher than r5°C. 

J;;TUVl<; l<;CUl.,O(;lSlUE DU 
PSYI,I,E DE; L'ORTIE; 

T etrastichus . S 
h 1 ln outh-western 

nymp a .. stage. In laboratory, the pest 
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'h t 8 In the 
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